
Selon le scénario central des projections de population qui prolonge les 
tendances récentes, les filles nées en 2022 vivraient en moyenne 93 ans et les 
garçons 90 ans. Les femmes et les hommes âgés de 65 ans en 2022 vivraient en 
moyenne un peu moins longtemps : jusqu’à respectivement 89 ans et 86 ans. 
L’incertitude sur l’âge moyen au décès est faible pour les personnes âgées 
mais s’accroît pour les plus jeunes. Selon les hypothèses, les filles nées en 2022 
vivraient en moyenne de 88 à 99 ans et les garçons de 86 à 96 ans.

La durée de vie augmente de génération en génération : les femmes nées en 1900 
n’ont vécu en moyenne que 56 ans et les hommes 48 ans. Les générations 
nées de 1941 à 1955 se distinguent cependant : leur espérance de vie à 65 ans 
stagnerait.

La probabilité d’atteindre un âge donné a très fortement augmenté. Seulement 
81 % des femmes et 69 % des hommes nés en 1940 ont atteint l’âge de 65 ans, 
mais cela devrait être le cas de 91 % des femmes et 84 % des hommes nés 
en 1970 et de la quasi‑totalité des nouveau-nés en 2022. Enfin, 6 % des femmes et 
2 % des hommes nés en 1940 pourraient devenir centenaires. 

Pour savoir jusqu’à quel âge les personnes 
vivantes en 2022 pourraient vivre, il est 
nécessaire de faire des hypothèses sur 
l’évolution à venir de la mortalité. Selon 
le scénario central des projections de 
population qui prolonge les tendances 
récentes [Algava, Blanpain, 2021], 
les filles nées en 2022 vivraient en 
moyenne 93 ans et les garçons 90 ans

 figure 1 et encadré. Les femmes et 
les hommes âgés de 20 ans en 2022 

 
Les filles nées en 2022 pourraient vivre 
en moyenne 93 ans, les garçons 90 ans 

vivraient en moyenne un peu moins 
longtemps (respectivement jusqu’à 
91 ans et 88 ans) car leurs risques de 
décès par âge sont supérieurs à ceux des 
générations plus jeunes. L’âge moyen au 
décès continuerait de diminuer avec l’âge 
jusqu’aux personnes âgées de 55 ans 
en 2022. À l’inverse, au-delà de 55 ans, 
plus l’âge est élevé, plus l’âge moyen au 
décès augmenterait. Par exemple, pour les 
personnes âgées de 80 ans, avoir survécu 
jusqu’à cet âge fait plus que compenser 
leurs risques de décès au-delà de cet âge 
supérieurs à ceux des personnes plus 
jeunes : leur âge moyen au décès serait de 
92 ans pour les femmes et de 90 ans pour 
les hommes, contre respectivement 89 ans 
et 86 ans pour les femmes et les hommes 
âgés de 65 ans. Quant aux femmes âgées 
de 90 ans, elles vivraient en moyenne 
jusqu’à 95 ans et les hommes jusqu’à 
94 ans.

Les femmes et les hommes nés en 
2022 pourraient vivre en moyenne 
37 ans et 42 ans de plus que 
les générations nées en 1900

D’après le scénario central des projections, 
l’espérance de vie à la naissance 
progresserait de 37 ans pour les femmes 
et de 42 ans pour les hommes entre la 
génération née en 1900 et celle née en 
2022. En effet, les filles nées en 1900 ont 
vécu en moyenne 56 ans, alors que celles 

nées en 2022 vivraient en moyenne 93 ans. 
Les garçons nés en 1900 ont vécu en 
moyenne 48 ans, ceux nés en 2022 
vivraient 90 ans   figure 2.

Le rythme de progression de l’espérance 
de vie a été particulièrement rapide 
pour les générations nées de 1900 à 
1937 : + 5,7 ans toutes les dix années de 
naissance pour les femmes et + 5,4 ans 
pour les hommes. Les générations nées 
de 1910 à 1919 font toutefois exception : 
les progrès les concernant ont été faibles 
pour les femmes et nuls pour les hommes 
en raison des deux guerres mondiales, 
de la canicule de 1911 et de la grippe 
espagnole de 1918‑1919. De même, 
l’espérance de vie par génération a 
stagné pour celles nées de 1937 à 1945 en 
raison notamment de la Seconde Guerre 
mondiale et d’hivers particulièrement 
froids ces années‑là. L’espérance de 
vie a bondi pour les personnes nées 
en 1946 grâce à la fin de la guerre et à 
l’arrivée des antibiotiques : + 3 ans par 
rapport aux personnes nées un an plus 
tôt. L’espérance de vie des générations 
suivantes continuerait d’augmenter, 
mais à un rythme de moins en moins 
rapide : les femmes nées de 1950 à 
1990 pourraient gagner 2,1 ans toutes 
les dix années de naissance, puis 1,0 an 
pour celles nées de 1990 à 2022. Pour 
les hommes, la progression serait plus 
rapide : + 3,1 ans toutes les dix années de 
naissance, puis + 1,6 an. 

 1. �Âge moyen au décès des 
femmes et des hommes vivants 
en 2022 (scénario central)

		  en années

Âge en 2022 Femmes Hommes
0 92,5 90,3

10 92,0 89,5
20 91,2 88,3
30 90,4 87,2
40 89,6 86,1
50 89,1 85,3
60 89,1 85,4
65 89,3 85,8
70 89,8 86,8
75 90,7 88,1
80 91,9 89,8
85 93,3 91,7
90 95,5 94,4
95 98,6 98,0

100 102,6 102,3

Lecture : selon le scénario central des projections 
de population, les femmes âgées de 40 ans en 2022 
vivraient en moyenne jusqu'à 89,6 ans.
Sources : Ined, tables de mortalité françaises 
[Meslé, Vallin, 2001] ; Insee, estimations de population, 
statistiques de l’état civil et scénario central des 
projections de population 2021-2070.	
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La durée de vie moyenne des personnes 
nées en 1900 est connue puisque 
cette génération n’a plus de survivant 
aujourd’hui. Pour une génération plus 
récente, comme celle née en 1950 par 
exemple, les risques de décès par âge 
sont connus jusqu’à 71 ans (leur âge en 
2021). Pour les âges non encore atteints, 
ils sont estimés grâce à des projections, 
fondées sur des hypothèses qui définissent 
différents scénarios autour d’un scénario 
central. Selon les scénarios bas et haut 
d’espérance de vie   sources, les femmes 
nées en 1950 vivraient en moyenne entre 
80 et 82 ans et les hommes entre 72 et 
73 ans. L’incertitude s’accroît naturellement 
de génération en génération : les femmes 
nées en 1970 vivraient en moyenne de 
84 à 88 ans selon les hypothèses, et les 
hommes de 78 à 82 ans. Pour les enfants 
nés en 2022, l’incertitude est forte : selon 
les hypothèses, les filles vivraient en 
moyenne de 88 à 99 ans et les garçons de 
86 à 96 ans.

L’espérance de vie à 65 ans 
stagnerait pour les générations 
nées de 1941 à 1955

L’espérance de vie à 65 ans, soit la durée 
moyenne de vie restant à cet âge, a crû 
presque continument pour les générations 
nées de 1900 à 1941, au rythme de 1,5 an 
toutes les dix années de naissance pour 
les femmes et 1,6 an pour les hommes. Il 
restait en moyenne 18 années à vivre pour 
les femmes de la génération 1900 ayant 
atteint 65 ans en 1965, et 13 ans pour les 
hommes   figure 3. Ce temps était de 
24 ans pour les femmes nées en 1941 ayant 
atteint 65 ans en 2006 et 20 ans pour les 
hommes. En revanche, la durée restant à 
vivre en moyenne à 65 ans devrait stagner 
pour les générations nées de 1941 à 1955, 
appelées ici générations « palier ».

Il est probable, comme le suppose le 
scénario central des projections, que 
l’évolution moins favorable de la mortalité 
observée pour les générations « palier » 
tout au long de leur vie adulte perdure 
aux âges élevés. En effet, leur mortalité 
ne baisse pas ou peu à partir de 15 ans. 
Cela s’explique notamment par leur 
consommation d’alcool et de tabac, 
ainsi que par un risque de suicide plus 
important que celui des autres générations 
[Blanpain, 2020].

Enfin, des générations 1955 à 2022, 
l’espérance de vie à 65 ans reprendrait sa 
progression, à un rythme un peu moins 
rapide pour les femmes (0,8 an toutes 
les dix années de naissance) que pour 
les hommes (1,1 an). Selon le scénario 
central, il resterait en moyenne 29 ans à 
vivre aux femmes de la génération 2022 
qui atteindront 65 ans en 2087 et 28 ans 
pour les hommes.
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Lecture : selon le scénario bas des projections de population, les filles nées en 2022 vivraient en moyenne 87,6 ans.
Sources : Ined, tables de mortalité françaises [Meslé, Vallin, 2001] ; Insee, estimations de population, statistiques 
de l’état civil et scénario central des projections de population 2021-2070.

 2. �Espérance de vie à la naissance des femmes et des hommes 
selon l'année de naissance (différents scénarios)

 ��Conditions de mortalité d'une année ou d'une génération
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L'espérance de vie la plus couramment utilisée est l’espérance de vie à la naissance du 
moment (period life expectancy en anglais). Elle représente la durée de vie moyenne d'une 
génération fictive soumise tout au long de sa vie aux conditions de mortalité par âge d’une 
année donnée. Par exemple, l’espérance de vie à la naissance en 1970 est estimée grâce à la 
probabilité de mourir à 0 an en 1970, puis à 1 an en 1970, etc. (ligne verticale de la figure). Cet 
indicateur permet de bien évaluer le niveau de la mortalité en 1970 et de le comparer par exemple 
à celui d’autres années ou d’autres pays. Il reflète immédiatement les variations conjoncturelles des 
conditions de mortalité (épidémies, canicules par exemple) [Robert-Bobée, 2022].

Cette étude s’intéresse à l’espérance de vie par génération (cohort life expectancy en anglais), 
c’est-à-dire à la durée de vie moyenne d’une génération dans les conditions de mortalité 
qu’elle a effectivement connues ou qu’elle pourrait connaître à l’avenir si la génération a des 
survivants aujourd’hui. Par exemple, l’espérance de vie à la naissance de la génération née en 
1970 est estimée grâce à la probabilité de mourir à 0 an en 1970, puis à 1 an en 1971, etc. (ligne 
diagonale de la figure). En 2022, cette génération est âgée de 52 ans. Les probabilités de mourir 
à partir de cet âge ne sont pas encore connues pour cette génération. Elles sont issues des 
projections de population 2021-2070 publiées par l’Insee en 2021. 

Selon le scénario central des projections, les femmes nées en 1970 pourraient vivre 86 ans 
en moyenne, soit 10 ans de plus que l’espérance de vie à la naissance du moment en 1970 
(76 ans). Ces femmes nées en 1970 ont connu par exemple une mortalité à 30 ans en 2000 plus 
faible que la mortalité à 30 ans en 1970. Elles devraient aussi connaître en 2030 une mortalité 
à 60 ans inférieure à celle observée à cet âge en 1970. L’estimation de la durée de vie moyenne 
des femmes nées en 1970 prend donc en compte la baisse des risques de décès par âge 
observée de 1970 à 2021 et celle projetée de 2022 à 2100. 

Les probabilités de décéder sont calculées en âge révolu en France métropolitaine jusqu'en 
1993, en France hors Mayotte de 1994 à 2013, et en France à partir de 2014.



Insee Première   l n° 1927    l Novembre 2022

4 ans d’écart d’espérance de vie 
à 65 ans entre les femmes et 
les hommes nés en 1950

L’écart d’espérance de vie à la naissance 
entre les femmes et les hommes a augmenté 
de la génération née en 1900 à celle née en 
1919, où il a atteint son plus haut niveau 
(11 ans)   figure 4. Pour quasi toutes les 
générations et tous les âges, la probabilité 
de mourir dans l’année des hommes est 
supérieure à celle des femmes. Pour la 
génération née en 1919, l’écart d’espérance 
de vie à la naissance entre les femmes et les 
hommes a été amplifié par la mobilisation 
des hommes pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Pour les générations suivantes, cet 
écart se réduirait selon le scénario central, à 
8 ans pour la génération née en 1950, à 
6 ans pour celle née en 1970 et à 4 ans pour 
celle née en 1990.

La réduction des écarts s’observe aussi aux 
âges élevés. L’écart d’espérance de vie à 
65 ans entre les femmes et les hommes est 
à son maximum (5 ans) pour les générations 
nées de 1907 à 1930. Puis, l’écart se réduit 
selon le scénario central : 4 ans pour la 
génération née en 1950, 3 ans pour celle née 
en 1970 et 2 ans pour celle née en 1990.

91 % des femmes et 84 % 
des hommes nés en 1970 
atteindraient l’âge de 65 ans

Pour la génération 1900, la probabilité 
d’atteindre l’âge d’un an n’était que 
de 86 % pour les filles et 83 % pour 
les garçons   figure 5. Les progrès 
médicaux, de l’hygiène et des conditions 
de vie ont permis d’augmenter 
considérablement cette probabilité : 98 % 
pour les filles et les garçons nés en 1970, 
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Lecture : selon le scénario central des projections de population, l'espérance de vie à 65 ans, soit la durée 
moyenne de vie restant à cet âge, serait de 27,8 ans pour les hommes nés en 2022.
Sources : Ined, tables de mortalité françaises [Meslé, Vallin, 2001] ; Insee, estimations de population, statistiques 
de l’état civil et scénario central des projections de population 2021-2070.	
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 3. �Espérance de vie à 65 ans des femmes et des hommes 
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 4. �Écart entre les femmes et les hommes d'espérance de vie à la 
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 5. �Probabilité d'atteindre un âge donné selon le sexe et l'année de naissance (différents scénarios)
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puis la quasi-totalité pour celles et ceux 
nés en 2022 (99,7 % et 99,6 %). 

La probabilité d’atteindre un âge donné a 
très fortement augmenté de génération 
en génération. Par exemple, 87 % des 
femmes nées en 1940 ont atteint l’âge de 
45 ans, 96 % de celles nées en 1970 et, 
selon les scénarios, entre 98 % et 99 % des 
filles nées en 2022 l’atteindraient. Quant 
aux hommes, 82 % de ceux nés en 1940 
ont atteint cet âge, contre 93 % de ceux 
nés en 1970 et 98 % de ceux nés en 2022 
quel que soit le scénario retenu. De même, 
alors que seulement 81 % des femmes et 
69 % des hommes nés en 1940 ont atteint 

l’âge de 65 ans, cela devrait être le cas de 
91 % des femmes et de 84 % des hommes 
nés en 1970 et de la quasi-totalité des 
filles et des garçons nés en 2022 (96 % et 
95 %, avec une variation de plus ou moins 
deux points selon le scénario). 

Au-delà de 65 ans, la probabilité 
d’atteindre un âge donné varie selon les 
scénarios pour les générations les plus 
jeunes. Quel que soit le scénario, environ 
57 % des femmes nées en 1940 seraient 
en vie à 85 ans, en 2025. Selon les 
scénarios, cela devrait être le cas de 64 % à 
74 % des femmes nées en 1970 et de 71 % 
à 91 % des femmes nées en 2022. Pour les 

hommes, seuls 36 % de ceux nés en 1940 
atteindraient l’âge de 85 ans, mais ce serait 
le cas de 49 % à 61 % de ceux nés en 1970, 
et de 68 % à 89 % de ceux nés en 2022. La 
probabilité de devenir centenaire n’est 
connue ou presque connue que pour les 
générations les plus anciennes : selon le 
scénario central, 6 % des femmes et 2 % 
des hommes nés en 1940 pourraient 
devenir centenaires. En revanche, il est 
difficile de répondre à cette question pour 
les générations nées en 2022, tant les 
écarts entre les scénarios bas et haut sont 
importants. 

Nathalie Blanpain (Insee)

 Définitions
L'espérance de vie à la naissance du moment représente la durée de vie moyenne d'une 
génération fictive soumise aux conditions de mortalité par âge de l'année considérée. 
L’espérance de vie à la naissance est un cas particulier de l'espérance de vie à l'âge x du moment, 
c'est-à-dire le nombre moyen d'années restant à vivre au-delà de cet âge x dans les conditions de 
mortalité par âge de l'année.

Pour une génération éteinte, l’espérance de vie à la naissance d’une génération représente 
la durée de vie moyenne d’une génération selon les conditions de mortalité par âge qu’elle 
a effectivement connues. Pour une génération non éteinte, elle représente la durée de vie 
moyenne d’une génération selon les conditions de mortalité par âge qu’elle a effectivement 
connues et qu’elle pourrait connaître à l’avenir. L'espérance de vie à l'âge x d’une génération est 
le nombre moyen d'années restant à vivre pour les personnes de la génération ayant atteint cet 
âge x.

L'âge révolu est l’âge au dernier anniversaire, il correspond au nombre entier d’années vécues 
par une personne à un moment donné.
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 Sources
Les estimations de population sont fondées sur le recensement de la population. À partir de 
2020, elles sont provisoires : il s’agit d’une actualisation de la population du recensement de 
2019 grâce à des estimations du solde naturel, du solde migratoire et d’un ajustement introduit 
pour tenir compte d’une rénovation du questionnaire et rendre comparables les évolutions de 
population.

Le certificat de décès, rempli par un médecin, contient un volet administratif, que l’Insee reçoit 
afin d’établir les statistiques d’état civil.
Les projections de population 2021-2070 consistent à estimer les effectifs de population 
par sexe et âge au 1er janvier de chaque année en France. Au 1er janvier n + 1, le nombre 
d’habitants est égal à la population au 1er janvier de l’année n, augmentée des naissances et 
du solde migratoire de l’année n, et diminuée des décès de l’année n. Ces projections ont été 
prolongées de 2071 à 2121. Au-delà de 2121, les quotients de mortalité sont supposés stables. 
Ces prolongements sont nécessaires afin de pouvoir estimer les durées de vie moyennes des 
générations déjà nées jusqu’à leur extinction complète (soit jusqu’en 2142 pour la génération née 
en 2022). 

Selon l’hypothèse centrale de mortalité, les risques de décès par sexe et âge diminueraient à 
l’avenir au même rythme que sur la période 2010-2019. Cette hypothèse s’applique à toutes les 
générations, sauf pour celles nées entre 1941 et 1955 pour lesquelles l’hypothèse choisie est la 
poursuite de la stagnation de la mortalité observée jusqu’ici [Blanpain, 2020]. L’hypothèse basse 
suppose que les risques de décès par âge diminueraient à l’avenir moins rapidement que sur la 
période 2010-2019, et l’hypothèse haute plus rapidement.


